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DE LUTTE CONTRE LA PUNAISE MARBREE
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Photo : Agroscope.

Lapunaisemarbrëe Halyomorphahalys a ëtë ob-
servëe pour la premiëre fois en Suisse en 2004.
Depuis, elle s’est ëtablie comme ravageur en ar-
boriculture. En 2019 elle a mëme causë de graves
dommages aux rëcoltes dans diffërents pays
d’Europe, en particulier en ltalie. Avec un large
spectre d’hötes comprenant toutes les cultures
courantes en Suisse, l’ëtablissement de la pu-
naise reprësente un grand dëfi pour les produc-
teurs.
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En 1993 Höhn, Höpli et Graf avaient dëjä ëtudië
l’apparition de dëgäts de plus en plus nombreux de
la punaise sur Golden Delicious et avaient menë un
sondage auprës de producteurs de pommes. Dëjä
en ce temps-lä, les dommages ëtaient difficiles ä at-
tribuer et ne se limitaient pas une seule espëce de

Fig. 1 : Nombre de producteurs par canton ayant participë
au sondage 2022 sur la punaise marbrëe.
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Fig. 2 : Dëgäts moyens sur fruits par culture. Fig. 3 : Dëgäts moyens sur diffërentes variëtës de poires.

punaise. La punaise miride avait ëtë identifiëe
comme ravageur principal. 30 ans plus tard, les
mëmes questions se posent ä nouveau : quelles
cultures sont touchëes par le ravageur et quelles
mesures sont eff:icaces dans la pratique ? C’est pour-
quoi Agroscope, avec le soutien de Fruit-Union
Suisse et des stations cantonales d’arboriculture, a
menë un sondage sur la punaise marbrëe, de dë-
cembre 2021 ä fëvrier 2022. Les producteurs ont rë-
pondu ä des questions sur les dëgäts causës par 1’in-
troduction du ravageur et les mesures de lutte. Les
cultures d’abricots, pommes, poires, cerises et pru-
neaux de la saison 2021 ont ëtë ëtudiëes. Au total
179 questionnaires ont ëtë entiërement ou partiel-
lement remplis. La plupart des rëponses prove-
naient d’Argovie et du Valais, suivies de la Thurgo-
vie et de Lucerne (fig. 1). Plus de la moitië des
exploitations produisent selon les directives PER/
Pl, ä peine un quart en IP-Suisse et 12% sont des
exploitations bio. Ce rapport präsente une analyse
des rësultats les plus importants.

directs ou mesures des dëgäts. Malgrë tout, cette
approche des sciences participatives apporte de
prëcieuses informations au domaine de la re-
cherche etpermet ä la pratique de faire directement
part de ses attentes.

LES POIRES, LA CULTURE LA PLUS
TOUCHËE
Le rësultat des d6gäts sur les diffërentes cultures
ëtait sans ëquivoque. Avec un dëgät moyen surplu-
sieurs variëtës de 9.6 %, iI ëtait le plus ëlevë sur les
poires. Loin derriëre setrouvaient lespommes avec
2.5% puis les cerises avec 1.6%, ainsi que les pru-
neaux et abricots avec 1.3 % (tig. 2).
Les dëgäts ëtaient diffërents en fonction des varië-
t6s de poires. La variëtë Confërence a prësentë les
dommages les plus grands avec 15.2%, suivie de
Beurrë Bose (9.7 %), Williams (7.4 %), Louise Bonne
(3.3 %) et Celina avec 2.8% (Hg. 3). Des essais du
FiBL ont aussi montrë que la variëtë Confërence
avait tendance ä ëtre plus sensible que Beurrë Bosc
(Cahenzli, 2022). Les causes de la sensibilitë de la
variëtë n’ont toutefois pas ëtë ëtudiëes en dëtail.
Les participants ont mentionnë les bätiments atte-
nants ainsi que la proximitë de zones d’habitation.
comme facteurs d’influence principaux causant
d’importants dëgäts. Pour la punaise marbrëe, ils
sont des lieux de refuge oil passer l’hiver. Au prin-
temps la punaise quitte ces lieux pour les cultures
attenantes ann de s’y nourrir et commencer ä se re-
produire.

CATËGORISATION DE L'ENQUËTE
La problëmatique de l’introduction de ravageurs en
agriculture est un gros thëme ä large portëe. Lors-
qu’une nouvelle espëce apparatt en Suisse et crëe
de nombreux dommages, comme la drosophile du
cerisier en 2014 (Mazzi et al. 2017), les rëactions de
lapratique, la recherche, la politique et des mëdias
est forte. Les nombreuses ëmissions ä la radio, ä la
tëlëvision et dans les journaux en sont la preuve.
Les sondages et les rësultats sont donc ä analyser
en tenant compte de ces circonstances. Les exploi-
tations directement touchëes par cette problëma-
tique sont plus enclines äparticiper au sondage que
les producteurs peu ou pas concernës. Les chiffres
tels que les dëgäts sur fruits sont pour la plupart ob-
tenus suite ä des estimations et non par comptages
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PROTECTIONAVEC FILETS ET LUTTE
PHYTOSANITAIRE
Des filets ä maille fine, fermës au moment oppor-
tun, offrent une protection efficace contre l’implan-
tation de la punälse marbrëe dans les cultures.
(Candian et al., 2018). Le sondage a relevë que les
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Presque 30 % des participants ont indiquë avoir ap-
pliquë au moins un traitement contre la punaise
marbrëe. Dans les autres cultures la lutte phytosa-
nitaire ëtait plus modërëe. Par dëcision de portëe
gënërale, trois substances actives ëtaient autori-
sëes en 2021 pour lutter contre la punaise marbrëe :
acetamipride, spinetorame et spinosad.
Parmi les exploitations qui ont effectuë une lutte
phytosanitaire sur les poires, 36 % ont appliquë un
traitement, 45 % deux, 14 % trois et 5 % quatre trai-
tements. La stratëgie la plus utilisëe ëtait 1 x aceta-
mipride + 1 x spinetorame. Acetamipride ëtait la

substance active la plus utilisëe (58 % de tous les
traitements). L’estimation des dëgäts sur fruits ëtait
plus faible sur les parcelles oil une lutte phytosani-
taire contre Ia pu.naise marbrë-ë avait ëtë effectuëe.
Toutefois mëmJ avec des traitements, les dom-
mages sur certaines exploitations ont ëtë estimës ä
plus de 10 % (Hg. 6). La lutte avec des insecticides
contre la punaise marbrëe s’avëre difficile ëtant
donnë qu’elle peut demeurer longtemps dans la
parcelle et s’y multiplier. Les produits phytosani-
taires disponibles sont peu efticaces contre les pu-
naises adultes. Contre les nymphes, ils ne sont effi-
caces que sicelles-ci sont directement touchëes par
le produit (Leskey et al. 2012). Les contrÖles visuels
sont compliquës car les punaises se cachentbien et
peuvent facilement ëtre omises. Les dommages
sont d’ailleurs souvent observës lorsqu’il est dëjä
trop tard pour traiter. Beaucoup d’auxiliaires sont
prësents dans les vergers de poiriers en ëtë et
peuvent ëtre fortement atteints en cas de traite-

Fig. 4: Nymphe de la punaise marbrëe,
Photo : Agroscope

filets ëtaient plus r6pandus dans les cultures de ce-
rises (fig. 5). Ceci est probablement dfl au fait que la
plupart des vergers de cerisiQrs ont dëjä des filets
pour la lutte contre la drosophile du cerisier. Etant
donnë que les abricotiers etpruniers sont aussi des
planteshötes pour la drosophile du cerisier, ces
cultures pourraient parfois aussi servir de rëgula-
teurs en installant des filets. Sur les poiriers et les
pommiers, les filets anti-grële sont rëpandus, ce-
pendant les filets latëraux anti-insectes ä maille
fine sont encore utilisës avec parcimonie. Les esti-
mations des dommages sur fruits ëtaient plus
faibles sur les parcelles recouvertes d’un filet.
L’utilisation de produits phytosanitaires contre la
punaise marbrëe ëtait la plus ëlevëe sur les poires.
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Fig. 5 : Mesures de protection contre la punaise marbrëe
par culture, appliquëes par les exploitations participant
au sondage.

Fig. 6 : Estimation des dëgäts sur fruits pour les poires,
en fonction du nombre detraitements phytosanitaires.
Reprësentation des dëgäts moyens par exploitation,
pondërës par la surface de culture.
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Fig. 7 a et b : Dëgäts de succion (bosses) sur des poires causës par des nymphes de la punaise marbrëe des arbres.
Zones bouchonnëes sur la pomme sous les points de piqüre. Photos : Agroscope.
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ments phytosanitaires. En consëquence, d’autres
problëmes pourraient alors survenir. Les traite-
ments ne devraient donc ëtre envisagës qu’en cas
de forte apparition d’adultes et de nymphes.

CONCLUSION
Par le passë, les punaises ëtaient dëjä un problëme
connu et complexe en arboriculture. Ëtant donnë
que les antagonistes doivent encore s’ëtablir, les
espëces invasives importëes d’Asie, teIles que la pu-
naise marbrëe, prësentent des dëfis particuliers.
Le sondage a permis d’ëvaluer les d6gäts ainsi que
l’efficacitë des mesures de lutte appliquëes dans la
pratique. Cela permet ä la recherche de dëvelopper
dif:fërentes solutions durables de maniëre ciblëe.
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LE RENDEMENT Ä LA RËCOLTE SOUFFRE
Les dëgäts de succion causës par la punaise
marbrëe sont observës assez tät sur les fruits ainsi
dëformës. Si le fruit est piquë peu avant la rëcolte,
des petits creux se forment avec des taches lië-
geuses sous la peau (fig. 4). Ces fruits n’atteignent
pas la qualitë exigëe par le commerce et doivent
ëtre ëcartëes. Ainsi non seulement la qualitë des
pommes de table est touchëe mais aussi le rende-
ment ä la rëcolte. Les producteurs estiment le tra-
vail supplëmentaire ä la rëcolte ä presque 20 % pour
les poires, 12% pour les cerises et 10% pour les
pommes. Pour les abricots et les pruneaux, le tra-
vail supplëmentaire ä la rëcolte a ëtë ëvaluë infë-
rieur ä 10%. Les fruits endommagës sont utilisës
pour la production de cidre ou spiritueux. Le
contröle des punaises, la pose des filets ainsi que
1’application supplëmentaire de produits phytosa-
nitaires sont aussi du travail additionnel pour les
producteurs.
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REMARQUES DE LA PRATIQUE
Certains participants ont mentionnë dans le son-
dage que l’apparition de la punaise marbrëe pou-
vait fortement varier en fonction des annëes et
qu’au cours de l’annëe elle ëtait influencëe par les
conditions mëtëorologiques. Des tempëratures
douces en hiver augmentent les chances des pu-
naises adultes de passer l’hiver et favorisent ainsi
leur apparition l’annëe suivante. Il a ëgalement ëtë
relev6 que les filets offraient une bonne protection
lorsque ceux-ci ëtaient fermës hermëtiquement,
par exemple avec un systëme de fermeture ëclair.
La punaise ä pattes rousses (Pentatoma rupifes) a
aussi souvent ëtë observëe dans les vergers. Les dë-
gäts causës sont similaires ä ceux de la punaise
marbrëe.
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Pour des informations supplëmentaires sur
ta punaise marbrëe: scanner Ie code QR


